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Nuit des fanfares, soirée latino,
Tchafornis… Nos bons plans
culturels de la semaine à Huy-
Waremme
Aujourd'hui 12h55

•• •• • •• • • •• • • • • • • •

De Waremme à Marchin en passant par Engis et Wasseiges.
D’une nuit des fanfares à une soirée latino en passant par les
Tchafornis et une rencontre culturelle. Découvrez les bons
filons culturels de la semaine à Huy-Waremme.

+ À LIRE AUSSI | Huy : Grandgeorge a chanté sur la place Verte
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Waremme: héros ou assassin?

MERCREDI À 19H30 | Au Centre culturel de Waremme, Marie-Paule
Eskenazi donnera un entretien autour de son dernier ouvrage «Walter ou
Naïm, héros ou assassin?». Intrigué par la décision de son grand-père de se
rapprocher de la communauté juive et découvrant la Shoah, Kurt, un jeune
américain s’interroge sur son identité.

019/32 29 29, www.waremmeculture.be

Marchin: la nuit des fanfares

VENDREDI DÈS 18H30 | Une centaine de musiciens défileront entre le
kiosque, le verger et la salle de résidence, pour fêter la fin de saison de
Latitude 50, jusqu’aux petites heures. Au programme? La fanfare Royale
L’Union Faulx-Les Tombes, les Amis du Condroz, la Fanfare détournée,
Human sound system et les Taupes qui boivent du lait.

085/41 37 18, www.latitude50.be

Engis: soirée latino

VENDREDI À 20H | Xamanek, c’est avant tout une affaire de famille qui
puise ses origines au Chili et ancre ses racines en Belgique. Le groupe
emmènera le public du centre culturel d’Engis, pour un voyage entre
rythmes revigorants et douces mélodies, textes suggérant la prise de
conscience et déclaration d’amour à la vie.

085/82 47 60, www.ccengis.be

Au pied levé à Wasseiges

VENDREDI DÈS 20H30 | La troupe de sept musiciens «Au pied levé»
présentera son Bal folk, à la ferme de la Dîme. Les instruments restent
fidèles à eux-mêmes, apportant au groupe un son bien à lui. Et Les reprises
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ont fait place à des compos. En première partie, c’est le groupe Bouche-à-
oreille qui chauffera le public.

081/85 63 74, www.fermedeladime.net

Les Tchafornis à Engis

SAMEDI ET DIMANCHE | Le festival engissois Les Tchafornis revient
au parc des Tchafornis. Et c’est une 20e édition riche d’art qui attendra les
curieux. L’occasion pour les arts du cirque et de la rue de rayonner au cœur
de la verdure et devant un public toujours plus nombreux. Concerts et
spectacles enchanteront les spectateurs.

085/82 47 60, www.ccengis.be



Western à roulettes
Six ans après le succès d’Obludarium, les frères Forman
sont de retour en Belgique avec une nouvelle création.
Deadtown, fantasmagorie entre cabaret, cirque 
et cinéma muet peuplée de cow-boys de pacotille, 
de magiciens entourloupeurs et de pépées malicieuses,
passera une partie de l’été au Zomer van Antwerpen.

PAR ESTELLE SPOTO

C
érémonie des Oscars, 1976. Milos
Forman vient de recevoir des
mains de Diane Keaton et de Wil-
liam Wyler une des statuettes 
dorées pour Vol au-dessus d’un

nid de coucou. « Parmi les raisons
possibles qui expliquent que je suis ici
ce soir, dit-il dans son bref discours, j’en
vois deux  : la première, c’est que les
membres de l’Académie ont reconnu
que l’année dernière j’ai passé plus de
temps que les autres en institution psy-
chiatrique (rires du public) ; la deuxième
c’est peut-être que l’Amérique reste un
pays accueillant et ouvert. » Milos For-
man a quitté la Tchécoslovaquie en
1968, à la suite de la répression du Prin-
temps de Prague, pour s’installer à New
York. Il deviendra citoyen américain en
1977. En 1968, ses deux fils jumeaux, Petr
et Matej, avaient 4 ans. Ils sont restés 
au pays avec leur mère, l’actrice Vera
Kresadlova, et n’ont pas vu leur père
pendant huit ans. Jusqu’à ce que le réa-
lisateur les invite à Los Angeles pour
assis ter avec lui aux Academy Awards,
pour lesquels il est en lice aux côtés de
Robert Altman, Federico Fellini, Stan-
ley Kubrick et Sidney Lumet.

« Nous sommes venus aux Etats-Unis
avec notre grand-père, relate Petr, parce
que le gouvernement n’avait pas accepté
que l’on vienne avec notre mère, de peur

qu’on reste là-bas tous ensemble. Notre
grand-père avait 60 ans et c’était la pre-
mière fois qu’il sortait de son pays. Nous
sommes restés dix jours. Des Oscars, je ne
me souviens de rien. On dormait à moitié

à cause du décalage horaire. Et puis ça ne
nous passionnait pas du tout. Ce qui nous
intéressait, c’était les piscines et les jeux
vidéo. » Dans leurs valises, Petr et Matej
ramènent des Etats-Unis des objets que
personne n’a encore jamais vus en Tché-
coslovaquie : des skateboards. Et c’est ainsi
qu’à 12 ans, les frères Forman sont devenus
les pionniers tchèques de la planche à rou-
lettes. « C’était des petits skateboards, de
45 centimètres de longueur, précise encore
Petr. Beaucoup plus difficiles à manœu-
vrer que les longboards d’aujourd’hui. »

Cinquante ans plus tard, Petr a de beaux
restes dans l’art des roulettes. Dans Dead-

town, la dernière production du Théâtre
des frères Forman passée en mai à Lati-
tude 50, le pôle des arts du cirque et de 
la rue ancré à Marchin, il assure avec pana -
che un numéro de cow-boys en rollers
avec deux vieux amis de l’époque du skate.
Il y a beaucoup de choses qui roulent dans
Deadtown : des Indiens, des cactus, une

culture spectacles
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Dans Deadtown, les frères Forman partagent 
leurs rêves d’enfants tchèques qui voulaient devenir
cow-boys, dans une Amérique fantasmée.

Le Vif Jeudi 16 juin 2017



bestiole téléguidée, un vélo qui s’envoie
en l’air sur un trampoline... et puis, des
éléments de décor qui apparaissent, dis-
paraissent, se déploient et se disloquent
en quelques secondes. « Pour moi, le décor
est comme une grande marionnette »,
détaille Petr, qui s’est formé à l’art de la
manipulation au département théâtre
de la prestigieuse Académie tchèque des
arts musicaux.

Dans Deadtown, la scénographie – ça,
c’est le rayon de Matej, Petr s’occupant de
la conception générale du spectacle et de
la mise en scène – est comme une boîte
magique qui révèle sans cesse de nouvelles
surprises. A l’étage, les portes s’ouvrent
et se referment à tout bout de champ sur
un quatuor avec banjo et harmonica jouant
en live. Deux cow-boys à chemise à
franges, hilares, dévalent les escaliers dans
une danse country bondissante. A l’avant-
scène, des danseuses corsetées secouent
leurs gambettes en rythme. Un numéro

de séduction cycliste s’entame sur le tube
mexicain Cucurrucucu paloma. Très caba -
ret, la première partie du spectacle convie
tous les clichés du Wild West avant que la
vidéo ne s’empare de la scène pour em-
mener l’assistance dans un voyage pano-
ramique à travers les étendues désertiques
des Etats-Unis. Jusque Deadtown, « une
putain de ville tranquille », celle où, selon
la légende, le premier avis de recherche
Wanted aurait été affiché.

La magie du cinéma

« La scénographie comprend des écrans
mobiles, qui créent l’illusion d’un espace
qui bouge, de gens qui marchent, de
choses qui tombent, expose Matej For-
man. L’espace de la structure a été divisé
équitablement en deux : une moitié pour
le spectacle et une moitié pour le public.
Et entre les deux, il y a un écran, tantôt
visible tantôt invisible. Parfois, les pro-
jections venues du fond croisent celles
qui viennent de devant et ça crée un 
mélange d’images au milieu desquelles
évoluent de vrais acteurs. C’est le prin-
cipe de la lanterne magique mais nous,
on a découvert ça seulement maintenant
(rires). » La seconde partie de Deadtown

– manquant encore un peu de clarté 
à Marchin, mais qui devrait arriver à 
maturité pour les représentations 
anversoises (lire l’encadré page 104) –

est profon dément cinématographique.
Elle emprunte ses atmosphères, ses
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Matej et Petr Forman, 
deux enfants du cinéma.
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rythmes, ses expressions exagérées

des visages, ses couleurs et ses lumières

au cinéma muet du début du XXe siècle,

pour plonger le public dans un saloon

dont le quotidien va être perturbé par

un magicien en provenance d’Europe.

Ça fourmille de clins d’œil plus ou moins

discrets à Georges Méliès, le père des 

effets spéciaux, à Robert Wiene, à Fritz

Lang...

Même s’ils n’ont guère partagé la vie de

leur père et que leur vie professionnelle

les a menés ailleurs, Matej et Petr Forman

sont des enfants du cinéma. A 6 ans à

peine, sans vraiment comprendre qu’ils

sont sur un plateau de tournage, ils in-

carnent les jumeaux Péta et Máta dans

la trilogie sur la famille Homolka du réa-

lisateur tchèque Jaroslav Papousek.

« Cette trilogie est à la base de la culture

cinématographique tchèque, relève Ma-

tej. Tout le monde la connaît, même les

nouvelles générations, parce qu’elle passe

chaque année à la télévision. » « Quand

on croise des gens aujourd’hui et qu’on

leur dit qu’on est Petr et Matej Forman,

on ne nous parle que de ces films-là, ren-

chérit Petr. C’était le top de notre carrière,

mais on n’était pas au courant ! »

Une vie de nomades

Fascinés par un festival de théâtre de rue

ayant lieu en été sur l’île des Archers, au

cœur de Prague, à la fin de la période com-

muniste, les jumeaux Forman prennent

la voie du théâtre forain. Leur spectacle

de marionnettes Opéra baroque les mène

en France, où ils rencontrent Igor et Lily

du théâtre Dromesko. Avec eux, ils mon-

tent Les Voiles écarlates, un grand spec-

tacle sur une péniche créée en 2000,

lorsque Prague est capitale européenne

de la culture. La tournée, de plusieurs an-

nées, passe par le Zomer van Antwerpen

et Les Voiles voyagent sur le canal Albert.

« On a appris la vie nomade en caravane

avec Igor et Lily et on a continué, raconte

Matej, formé lui à l’école des Beaux-Arts

de Prague, avec une spécialisation sur le

film d’animation. Ça fait vingt-cinq ans

qu’on voyage. Au début c’était un rêve,

c’est devenu un métier. Chaque ville,

chaque lieu ravive l’envie de continuer et

fait oublier le côté répétitif des tournées.

Ici, à Marchin, le premier jour de montage,

un garçon de 10 ans est venu voir ce qu’on

fabriquait, en s’approchant progressi -

vement. Le deuxième jour, il nous a de-

mandé ce qu’on faisait. Le troisième jour,

il est venu nous apporter de la limonade.

Il est devenu ami avec ces gens “exo-

tiques”. Il était curieux, les grands aussi

sont curieux et viennent aux représenta-

tions, posent des questions. Je crois que

le désir des gens face à un spectacle qui

vient s’installer chez eux est toujours là. »

Dans Deadtown, Matej et Petr Forman

partagent leurs rêves d’enfants tchèques

« qui voulaient devenir des cow-boys »

dans une Amérique fantasmée. L’Amé-

rique de papa, the country where dreams

come true. Et même si ce n’est pas vrai, on

y croit avec eux. ◆

Deadtown : du 18 juillet au 6 août

prochains, sur le terrain des scouts 

et guides Sint-Bernadette à Deurne

(Anvers), dans le cadre du festival 

Zomer van Antwerpen. www.zva.be

On ne change pas une formule

qui gagne. Une nouvelle fois,

Anvers et sa périphérie

passeront l’été au rythme des

spectacles de cirque, de rue, 

des concerts dans les quartiers,

des projections de films en plein

air et du mythique Zomerbar 

au bord de l’Escaut, où siroter

un verre en admirant le coucher

de soleil. Outre les artistes

tchèques du Théâtre des frères

Forman (lire ci-contre), le Zomer

van Antwerpen accueille 

le Groupe acrobatique de Tanger

et leur formidable Halka, 

où s’enchaînent pyramides

humaines, saltos et roues au rythme des pieds tapant la jefna,

bassine de métal servant traditionnellement à la lessive, et des

chants menés par l’outar et la flûte. Mais le cirque à Anvers

sera aussi australien, avec Humans, de la compagnie Circa

(photo), lui aussi quasiment dépourvu d’agrès pour laisser

toute la place aux performances physiques de ses dix

➜

acrobates, et avec Limbo, qui

revisite dans une atmosphère

contemporaine les numéros de

cracheurs de feu, d’avaleurs de

sabres et d’hommes-serpents.

Le jeune public a rendez-vous

au parc à conteneurs 

de Berchem avec la compagnie

de danse keski.e.space pour les

représentations – aux tableaux

dispersés dans le lieu –

d’Assortimens (à partir de 8 ans). 

La compagnie de théâtre

musical anversoise Theater Tol

s’installe, elle, dans le district 

de Borgerhout pour son Hotel

Watercage, un hôtel en plein air

où cohabitent humains,

animaux et plantes, pour qui

l’eau, sous quelque forme que ce

soit, représente la clé ultime du bonheur. Parmi les spectacles

accessibles aux non-néerlandophones, on n’oubliera pas de

citer la reprise de Rosas danst Rosas, pièce fondatrice de la

chorégraphe belge Anne Teresa de Keersmaeker. Un must.

Zomer van Antwerpen : à Anvers, du 16 juin au 3 septembre prochain.

www.zva.be

L’été anversois
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Scénarion : Ivan Arsenjev & Petr Forman / Mise en scène : Petr Forman / Scénographie : Josef

Sodomka & Matěj Forman / Conception artistique de l’intérieur de la tente : Matěj Forman /

Chorégraphie : Veronika Švábová, Marek Zelinka & collectivité / Musique et chansons : Marko Ivanovič

& Jarda Traband Svoboda / Costumes : Andrea Sodomková / Image animée, Image de film : Josef

Lepša / Caméra : Jaromír Kačer / Son et bruitage : Michal Holubec, Marek Poledna (Studio Bystrouška) /

Conception de lumière: Igor Schmidt, Petr ‘Goro’ Horký & Petr Forman / Conception de son : Philippe

Leforestier & Philippe Tivilier.

CABARETIERS, ILLUSIONNISTES, BANDITS ET BELLES FEMMES : Petr Forman, Veronika Švábová, Marek

Zelinka, Jacques Laganache, Daniela Voráčková/Simona Babčáková, Josefína Voverková, Vojta Švejda/Jiří

Kniha, Michael Vodenka/Miroslav Kochánek, Ivan ”Zobák” Pelikán, Petr “Goro” Horký, Josef

Sodomka/Ivan Arsenjev, Philippe Leforestier, Mitakuye Oyeasin, Jakub Tokoly et Dizzy Gilagio (Didier

Castelle, Francois Lezer, Michel Oger, Thierry Malard)

Fils du réalisateur Milos Forman (Vol au dessus d’un nid de coucou, Amadeus, etc.), Petr et Matej ont choisi

une autre voie, plus libre, celle du théâtre forain. Ces touches-à-tout aiment mélanger divers styles

d’arts et 6 ans après Obludarium, ils posent à nouveau leur chapiteau au Latitude 50, le pôle des Arts de

rue et du Cirque de Marchin, petite bourgade du Condroz, à deux pas de Namur et Andenne. Et c’est

dans le grand ouest américain que les deux frères nous emmènent cette fois.

Passionnés de l’imaginaire des cowboys et des indiens, les frères Froman impose cette thématique pour

livrer au public, un spectacle de qualité. D’un côté, on retrouve les différentes influences des jumeaux :

le cirque, le chapiteau, le cabaret, les performances, le chant, l’envie de raconter une histoire. De l’autre,

une retranscription époustouflante des influences scénographiques de la culture populaire du western :

les bottes,  les chevaux, le saloon, les revolvers, le corbeau, les plaines arides, le début de la

photographie, etc.

Au début, on découvre une sorte de Buffalo Bill (un des premiers à avoir créés des spectacles autour de

l’imagerie du Far West) tchèque, qui met en scène dans son cabaret la figure du cowboy et de l’indien au

moyen de divers numéros de comédies musicales (et ses danseuses de saloon) et de cirque (les

performances inouïes de Jacques Laganache et son vélo).

Dans la deuxième partie, on quitte le show pour le rêve et la poésie au milieu de cette fameuse ville de

Deadtown. L’éclairage (en symbolisant le grain si particulier des vieilles pellicules cinématographiques),

les images animées ou non et les décors font tout pour nous faire entrer dans un film muet et c’est un

véritable hommage à ce début du cinéma qui prend forme.

Si ce segment se perd un peu dans la narration et n’évite pas quelques longueurs, on reste subjugué par

les trouvailles scéniques : la femme automate, les lampes dans le chapeau des comédiens, les courses

poursuites, les chevaux-vélos, la profondeur, quasi 3D des décors, etc. Tout un enchaînement de

tableaux plus poétiques et sublimes les uns que les autres.

En définitive, Deadtown mérite clairement de s’enfoncer dans la campagne namuroise pour découvrir ce

bijou d’inventivité. Et bien qu’on peine à un moment face aux quelques longueurs du récit, c’est toujours

subjugué qu’on se retrouve au milieu du décor du saloon à boire un verre avec les comédiens. Les

musiciens, toujours plongé dans le décor, continuant à jouer, imperturbables, à l’image de ce vieux

pianiste insensible aux bagarres de comptoir, continuant à jouer, quoiqu’il arrive.

Du 23 au 28 mai au Latitude 50, le pôle des arts du cirque et de la rue, à Marchin.

Plus d’infos sur : http://www.latitude50.be/programmation/spectacles1617/deadtown/

N’oubliez pas de jeter un oeil à l’intrigante installation vidéo Play de Nathalie Maufroy, à l’extérieur :

https://www.play-nathaliemaufroy.com/

Et si l’envie vous prend de commander un verre après le spectacle, pensez à rester écouter la fanfare

endiablée, Kermez à l’Est et tentez de ne pas bouger face à la tonne d’énergie qu’ils communiquent :

http://www.kermeszalest.com/
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CULTURE

Deadtown, cabaret western des Frères Forman à Latitude 50

Deadtown - © Forman

(#)

 ○#

Les plus populaires

Dernières Infos

! il y a 27 minutes

Dominique Mussche
! Publié le mercredi 24 mai 2017 à 09h51

Véritables stars en République tchèque, les Frères Forman, Petr et Matej, promènent leur
théâtre ambulant et fantastique à travers le monde depuis une vingtaine d’années.
Accueillis il y a quelques années à Marchin avec Obludarium, ils reviennent avec
Deadtown, leur toute fraîche création. Entourés d’une petite vingtaine d’acteurs et de
musiciens, les Frères Forman marient les décors de théâtre et le monde magique des
vieux !lms muets pour réinventer le Grand Ouest américain.

L'interview de Petr Forman
Ambiance vieux saloon bien animé, piano, cow-boys, prostituées, voleurs de
chevaux… vision réaliste ou fantasmée ?

Petr Forman :  Il est vrai que nous nous somme souvenus des images de notre enfance ;
nous jouions sans cesse à cowboys et indiens dans la rue. Et plus on vieillit plus on
revient à sa jeunesse. Et en même temps, comme pur chaque spectacle, nous choisissons
d’entrer dans un monde fort, qui nous donne beaucoup d’inspiration. A chaque fois nous
abordons des univers qui nous offrent beaucoup d’espace pour déployer notre fantaisie
et nos rêves. Bien sûr il existe beaucoup de livres sur le sujet, beaucoup de personnages
aussi, beaucoup de !lms, et nous avons pris tout ça en compte. Mais il vous reste
toujours un espace pour votre interprétation et votre imaginaire. On ne sait pas
exactement ce qui s’est passé et comment c’était, et donc je ne veux pas dire que nous
trichons, mais nous pouvons ouvrir notre fantaisie. Par exemple, si on ne sait pas qui a
décrit le premier le monde du western à travers ses dessins, eh bien nous, nous disons :
mais bien sûr, c’est un tchèque qui se trouvait là ! Et en fait, pourquoi pas ? Il y a aussi
toujours, sur ce sujet, des clichés qu’on a en tête : il y a le mec méchant, le salaud, le
corbeau, … Il y a même aussi le cheval, mais comme nous sommes aussi
marionnettistes, nous avons essayé de transformer le matériel à notre façon … Il y a
beaucoup de décors et très peu de texte, car on se trouve à certains moments dans
l’univers des !lms muets.

Votre spectacle puise à différents genres, il est dif!cile de lui coller une étiquette.

Milo Rau, vedette suisse du KFDA,
nommé directeur artistique d'un
théâtre flamand, le NTGent.
(https://www.rtbf.be/culture/scene/
detail_milo-rau-vedette-suisse-du-
kfda-nomme-directeur-artistique-d-
un-theatre-flamand-le-ntgent?
id=9609497)

1

Décès de Jean-Marc Thibault, acteur
français de cabaret et de comédies
(https://www.rtbf.be/culture/cinema
/detail_deces-de-jean-marc-thibault-
acteur-francais-de-cabaret-et-de-
comedies?id=9619226)

2

Les Consolantes de François
Emmanuel : Un autre regard sur la
folie
(https://www.rtbf.be/culture/scene/t
heatre/detail_les-consolantes-de-
francois-emmanuel-un-autre-regard-
sur-la-folie?id=9608555)

3

Deadtown, cabaret western des
Frères Forman à Latitude 50
(https://www.rtbf.be/culture/scene/t
heatre/detail_deadtown-cabaret-
western-des-freres-forman-a-
latitude-50?id=9615733)

4

La 22e édition du
Kunstenfestivaldesarts s'ouvre
vendredi à Bruxelles
(https://www.rtbf.be/culture/scene/
detail_la-22e-edition-du-
kunstenfestivaldesarts-s-ouvre-
vendredi-a-bruxelles?id=9597804)

5

Alda Greoli .Opération 'Bouger les lignes' :
suite mais pas fin.
(https://www.rtbf.be/culture/scene/detail_
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J’essaie en effet d’éviter les étiquettes. Si vous dites à quelqu’un "spectacle de danse" vous
allez décourager ceux qui n’aiment pas la danse contemporaine. "Nouveau cirque" ? Les
gens risquent d’être déçus parce qu’il y a peu de nouveau cirque dans ce spectacle.
"Théâtre de marionnettes" ? Du coup les gens croient que c’est pour les enfants. Il y a tout
dans ce spectacle : des danseuses, un formidable artiste de cirque, des marionnettes, de
la vidéo …Tout est là pour créer une atmosphère, avec aussi des acteurs bien vivants ! Et
si La technologie est bien présente, elle est juste un outil qui nous rappelle le temps où
tout ce monde est né. On se trouve aux environs de 1900, et c’est là que tout commence :
premier cinéma, premier !lm, premier enregistrement sonore. C’est une époque où des
gens qui ne cessent de chercher et de rêver, ont beaucoup inventé, et c’est grâce à ces
innovations qu’on est arrivé là où on est aujourd’hui. Je peux aujourd’hui enregistrer ma
voix sur votre téléphone, mais tout commence avec le phonographe à cette époque. Et
notre spectacle rend aussi hommage à tous ces "héros" qui nous inspirent et grâce à qui
nous créons des spectacles pour continuer à faire rêver les gens.

Votre spectacle, comme c’est le cas pour la plupart de vos créations, est narratif. Vous
aimez raconter des histoires ?

Oui nous aimons raconter des histoires à travers des images. Mais nous ne voulons pas
que les !ls soient toujours visibles. Même si les gens demandent des choses claires, je
suis presque sûr qu’ils apprécient aussi qu’on leur laisse à certains moments un espace
où ils puissent créer leur propre histoire, ou qu’on leur demande de découvrir par eux-
mêmes le sens caché de certaines images.

Le western, c’est le mythe de la frontière, de la création d’un nouvel univers, un
monde d’immigration, de mouvement. Y a-t-il un message politique dans votre
spectacle ?

Bien sûr nous avons pensé à tous ces thèmes, à la violence aussi de cet univers, mais
!nalement nous avons renoncé à les mettre en évidence. Finalement le message, s’il y en
a un, serait : ce n’est pas nous ni les politiciens qui créons quelque chose pour vous, qui
dé!nissons les règles, rêvez et n’oubliez pas que votre imagination est assez forte pour
créer ses propres lois. Vous pouvez changer le monde par vous-mêmes, il ne faut pas
attendre que quelqu’un le fasse pour vous. Ne soyez pas des spectateurs passifs qui se
contentent de regarder nos spectacles assis dans un fauteuil, vous pouvez aller beaucoup
plus loin. Je crois que le théâtre est un lieu aujourd’hui où l’on a le droit de faire ça. Je
ressens moi-même dans notre travail que, de plus en plus, on nous impose des lois qui
nous limitent.

(https://ds1.static.rtbf.be/article/image/1240x800/4/a/5/54fe976ba170c19ebae453679b3622
63-1495612240.jpg)
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alda-greoli-operation-bouger-les-lignes-
suite-mais-pas-fin?id=9621431)

Je Sais Pas Vous - Le concerto n.2 d'Antonin
Dvorak
(https://www.rtbf.be/culture/dossier/je-
sais-pas-vous/detail_je-sais-pas-vous-le-
concerto-n-2-d-antonin-dvorak?
id=9621389)

Lens est le Shazam des petits plats
(https://www.rtbf.be/culture/pop-
up/culture-web/detail_lens-est-le-shazam-
des-petits-plats-flora-eveno?id=9621370)

Philippe Faucon, une série pour défendre
"les droits fondamentaux" des
homosexuels
(https://www.rtbf.be/culture/cinema/detail
_philippe-faucon-une-serie-pour-defendre-
les-droits-fondamentaux-des-
homosexuels?id=9621349)

Le programme du 3e soir de la Finale du
Concours Reine Elisabeth
(https://www.rtbf.be/culture/musique/conc
ours-reine-elisabeth/detail_le-programme-
du-3e-soir-de-la-finale-du-concours-reine-
elisabeth?id=9621335)

Zorglub – La Fille du Z
(https://www.rtbf.be/culture/bande-
dessinee/detail_zorglub-la-fille-du-z?
id=9621327)
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Vous utilisez la marionnette dans la plupart de vos spectacles. Pourquoi ?

Je donne des cours de marionnettes, c’est vraiment mon métier. Nous créons chaque fois
de nouvelles marionnettes en fonction d’un nouveau spectacle. Mais ce ne sont pas des
marionnettes comme Guignol ou comme des marionnettes à tiges. Il faut les
comprendre au sens large : par exemple, dans ce spectacle, notre chef d’oeuvre à cet
égard est le vélo cheval. Autre exemple : les décors changent souvent et très vite, et la
personne qui est derrière et permet ces mouvements, c’est plus un marionnettiste qu’un
technicien. Vous pouvez déplacer une chaise n’importe comment ou la déplacer de
manière à correspondre au rythme de la scène. Et celui qui se trouve derrière la chaise,
vous pouvez dire que c’est un marionnettiste, parce qu’il est vraiment obligé de la bouger
avec un feeling qui correspond aux mouvements du décor. Il ne s’agit donc pas de
marionnettes au sens classique du terme, vous verrez par exemple de magni!ques
oiseaux en bois, et la personne qui derrière lui donne vie est un marionnettiste

Vous travaillez en duo avec votre frère jumeau. Comment vous répartissez-vous les
tâches?

Nous nous sommes plus ou moins partagé le travail : mon frère s’occupe de la scène et de
la structure visuelle, et moi du spectacle depuis l’idée de départ et le scénario. Ici il a
dessiné le chapiteau, le saloon. C’est un travail énorme : nous avons loué une grande
structure en bois, mais nous avons dû construire tout ce qui se trouve à l’intérieur. Il est
aidé par d’autres personnes : une scénographe, une créatrice de costumes, un vidéaste …
Quand nous prenons des décisions, j’ai une con!ance totale dans mon frère pour la
réalisation de ces idées. Nous avons la chance d’être jumeaux, et donc nous avons les
mêmes goûts, le même feeling. C’est un vrai bonheur de voir ses idées prendre vie sous
les mains des scénographes et des techniciens. Mais je fais attention aussi quand
j’imagine des choses, parce que je me rends compte de tout le travail qu’il y a derrière
pour leur réalisation, et mon frère qui a l’esprit pratique pose des questions précises
pour s’assurer que les idées soient utiles. Un décor doit être exploité au maximum de ses
possibilités.

Un personnage mythique, Buffalo Bill, a été le premier à théâtraliser le western. Vous
a-t-il inspiré ?

Oui, bien sûr. Il est le premier à avoir découvert qu’un cirque façon western peut
marcher en Europe. Et nous exploitons un peu la même idée sous forme de cabaret.

 

Deadtown des Frères Forman, spectacle tous publics à partir de 8 ans

Chapiteau Latitude 50 à Marchin (http://www.latitude50.be/presentation/) Du 23 au 26
mai à 20h et le 28 mai à 16h
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« Deadtown » : Quand les frères
Forman nous emmènent au Far West
23/05/2017

Ph. J. Sodomka

Dans « Deadtown », les frères Forman recréent sous leur
impressionnant chapiteau un nouveau Far West. Leur théâtre
visuel plonge le public dans un monde de cow-boys et d’indiens
dans le seul but de le faire rêver.

C’est une imagerie partagée. On a toutes et tous vu dans notre vie un
western, un film qui nous plonge dans l’Amérique des pionnier des grands
espaces de l’Ouest où tout était à créer et à inventer, un monde de tous les
possibles. Petr et Matej Forman ont pris cette promesse au mot en créant
leur nouveau spectacle « Deadtown », visible à Latitude 50 à Marchin de
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« Deadtown » : Quand les frères
Forman nous emmènent au Far West
23/05/2017

Ph. J. Sodomka

Dans « Deadtown », les frères Forman recréent sous leur
impressionnant chapiteau un nouveau Far West. Leur théâtre
visuel plonge le public dans un monde de cow-boys et d’indiens
dans le seul but de le faire rêver.

C’est une imagerie partagée. On a toutes et tous vu dans notre vie un
western, un film qui nous plonge dans l’Amérique des pionnier des grands
espaces de l’Ouest où tout était à créer et à inventer, un monde de tous les
possibles. Petr et Matej Forman ont pris cette promesse au mot en créant
leur nouveau spectacle « Deadtown », visible à Latitude 50 à Marchin de

Metroline Mardi 23 Mai 2017
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mardi à samedi. Dans ce spectacle familial, les deux frères, fils du
réalisateur Milos Forman, perpétuent leur folie créatrice dans des univers
narrativement et visuellement forts. Ils sont partis de vieilles
photographies et de films muets pour partir à la conquête de ces territoires
hostiles mais emplis d’espérances.

Ph. I. Vodakova / J. Labrova / J. Lepsa

Une imagerie à recréer

« C’est un grand souvenir de notre enfance. On n’arrêtait pas de jouer aux
cow-boys et aux indiens. Sans doute, plus on devient âgé, plus on revient
dans notre jeunesse. Pourtant à chaque spectacle, on essaye d’entrer dans
un univers fort qui nous donne beaucoup d’inspiration : ‘Obludarium’
s’inspirait des maisons de ‘freaks’, ‘Les Voiles écarlates’ nous emmenait à
la mer en péniche », nous rappelle Petr, metteur en scène de
« Deadtown ».
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Ph. I. Vodakova / J. Labrova / J. Lepsa

Matej, scénographe principal et maître d’œuvre visuel, est resté à Marchin
pour régler le montage. Car c’est tout un monde qui traverse l’Europe à
bord de trois camions. Après Paris et Maubeuge et avant leur Prague
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natale, voilà les frangins qui installent leur chapiteau sur la place devant le
pôle des arts du cirque et de la rue Latitude 50 installé sur les hauteurs
hutoises. À chaque fois, il faut tout reconstruire, comme l’ont fait les
aventuriers de l’Ouest. Et quand l’imaginaire s’en mêle, c’est encore mieux.
« Ce sont tous des mondes qui nous font rêver tout en nous proposant une
base de l’histoire, parfois concrète, parfois moins. Ces thèmes nous
donnaient beaucoup d’espace pour exprimer notre fantaisie. Malgré le
fait qu’il y ait eu beaucoup de films de western, on veille toujours à laisser
de la place à votre imaginaire. Personne ne sait exactement comment
c’était. »

Ph. I. Vodakova / J. Labrova / J. Lepsa

Autant réécrire l’histoire alors. « Deadtown », c’est l’histoire de Matej et
Petr perdus dans les plaines arizoniennes. Dans un incroyable saut dans le
temps, ils vont revivre cette époque perdue et fantasmée. Sur scène , il y
aura des paysages grandioses, un saloon typique, des cow-boys, des
indiens, des chevaux (un peu particuliers),… Et du beau monde aussi, plus
de 15 artistes (danseurs, comédiens, musiciens et circassiens) joueront les
habitants de cette bourgade du désert. Bref tout ce qui compose un imagier
connu mais où la fantaisie doit demeurer.

Au public de s’émerveiller et de créer son histoire

Du cabaret, le spectacle en retient le mariage des disciplines, mais Petr ne
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veut surtout pas le ranger dans une case. « J’essaie de faire le maximum
pour que les gens ne catégorisent pas ce spectacle. Ce n’est pas pour nous.
Mais si vous dites que c’est un spectacle de danse, on exclut déjà une
partie du public qui n’aime pas la danse contemporaine. Si vous dites que
c’est un spectacle de cirque, cela peut amener du monde, mais il risque
d’être déçu car il n’y a pas assez de cirque. Si vous dites que c’est un
spectacle de marionnettes, beaucoup de gens vont penser que c’est pour
les enfants. Je dis simplement: venez voir le spectacle ! On a utilisé
beaucoup de nouvelles technologies. Mais elles ne sont là que pour mettre
les acteurs dans une atmosphère particulière. On essaye de les utiliser
pour amener les gens dans un monde assez excitant. »
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Ph. I. Vodakova / J. Labrova / J. Lepsa

Terre de nouvelles frontières et d’immigrations, l’Ouest américain semble
nous parler encore aujourd’hui, dans notre monde où tout semble à
reconstruire. Mais les Forman ne nous imposent aucun message. « À vous
de rentrer dans le spectacle », nous lance Petr Forman. « S’il y a un
message dans ce spectacle, c’est de faire comprendre aux gens qu’il s’agit
d’exprimer leur fantaisie. Ce ne sont pas des artistes qui créent, c’est vous
qui créez les règles. Venez dans cet endroit et faites tout ce que vous
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voulez. Votre pouvez créer votre rêve par vous-mêmes, voire changer le
monde. N’attendez pas que quelqu’un d’autre le fasse à votre place. Je
crois que le théâtre aujourd’hui est un lieu où l’on peut encore faire ça. »

Tentés par l’aventure ? « Deadtown » est visible jusqu’au 28 mai à Latitude
50 à Marchin et sera l’un des spectacles-phares du Zomer van Antwerpen
cet été.

Nicolas Naizy



L’Avenir Lundi 22 Mai 2017



L’Echo Samedi 20 Mai 2017
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L e Far West inspire décidé-
ment la piste. Hasard du ca-
lendrier, vous pourrez voir,

au même moment, Saloon du
Cirque Eloize à Liège, Mons et
Bruxelles (Le Soir du 5 mai) et
Deadtown à Latitude 50 à Mar-
chin. L’un vient du Québec,
l’autre de Tchéquie, mais tous les
deux puisent dans l’imaginaire
du western. Au souffle acroba-
tique survolté de la troupe cana-
dienne répond l’univers bur-
lesque, plus poétique, des frères
tchèques.

Poétique mais non dénué de
tempérament pour autant.
D’ailleurs, la représentation qui
s’est tenue jeudi à Mairieux, près
de Maubeuge, tenait quasiment
du duel, genre Henry Fonda et
Charles Bronson au climax d’Il
était une fois dans l’Ouest. Sauf
qu’en guise de face-à-face entre
deux hommes dans la grand-rue
d’une ville balayée par la pous-
sière, la bataille se jouait plutôt

sous un chapiteau de bois entre
l’équipée de Deadtown et une ar-
mée d’ados, bande de hors-la-loi
en sortie scolaire, turbulents,
bruyants et prêts à en découdre
avec les shérifs de la piste. Devi-
nez qui a gagné ? Dès les pre-
mières minutes, avec quelques
danses country et gags loufoques,
la quinzaine d’artistes a terrassé
la rébellion d’une centaine
d’élèves.

COW-BOYS DURS À CUIRE
On connaissait leur génie pour

créer des marionnettes et des dé-
cors joueurs depuis Obludarium,
spectaculaire cabinet de curiosi-
tés découvert à Latitude 50 à
Marchin, et voilà que Petr et Ma-
tej (fils du réalisateur Milos For-
man) mettent leur imaginaire
imprévisible au service de cow-
boys, bandits, Indiens, prosti-
tuées, et tout ce qui fait l’am-
biance d’une plaine aride au pied
d’un canyon.

Tout de bois vêtu, le chapiteau
fait d’emblée illusion en saloon
aux portes battantes où se me-
surent des acrobates mi-pistole-
ros impétueux, mi-beaufs texans
en chemises à franges. L’or-
chestre surgit d’un placard tandis
que les chevauchées fantastiques
se font à dos de vélo acrobatique.
Tantôt les cow-boys se la jouent
durs à cuire, jambes arquées et
mains en suspens sur l’étui du
colt, tantôt la fine équipe déplace
nonchalamment les décors en
patins à roulettes.

La première partie se décline
de manière assez classique en une
succession de numéros, entre les
tours de magie aux trucages vo-
lontiers grossiers et d’autres sé-
quences franchement spectacu-
laires comme les voltiges d’un cy-
cliste sur trampoline. Mais la
deuxième partie évolue vers un
registre plus narratif (et plus
brouillon), sur fond d’amours
contrariées et d’honneur bafoué.

Nourris de la sensibilité ciné-
matographique de leur père, les
jumeaux Forman jouent avec dé-
licatesse et une douce folie de
l’héritage des films muets ou du
burlesque américain. Sur une
grande toile de lin ou sur des
écrans mobiles, la vidéo

convoque les plaines désertiques,
les boules de paille, les ruelles de
western, les tempêtes de sable,
mais ces références sont bien vite
décalées par la scène. Des cactus
sur roulettes se superposent à
l’image. Des tatous téléguidés
ajoutent de la 3D improbable.
Une marionnette de vautour et
des projections de cheval
animent le décor. Les acteurs
jouent des ralentis, fidèles à cette
tension propre aux westerns. Le
son et l’image grésillent pour
nous donner l’impression d’un
tout imprimé sur une vieille pelli-
cule.

Bref, Deadtown regorge de
trouvailles visuelles, de rebonds à
la Tex Avery, de clins d’œil au ci-
néma bricolé de Méliès, mais il
n’est pas exempt de maladresses.
Notamment dans son emploi très
misogyne des femmes de la dis-
tribution, incarnant, au mieux,
des serveuses potiches, au pire,
des poupées mécaniques. Certes,
le Far West n’est pas le plus fémi-
niste des univers, mais tout de
même !

CATHERINE MAKEREEL

▶ Deadtown du 23 au 28/5 à Latitude 50,
Marchin.
Cet été au Zomer van Antwerpen.

Les frères Forman 
à la conquête de l’Ouest

Les frères Forman mettent leur imaginaire imprévisible au service de leur univers burlesque et poétique. © IRENA VODAKOVA, JANA LABROVA, JOSEF LEPSA.

Ils ont beau être moitié moins
que les Dalton, les frères Forman
font trembler le grand Ouest américain.
Bienvenue à « Deadtown » où le cirque
dégaine plus vite que son ombre

Le MAD Mercredi 17 Mai 2017
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LES TOPS DE LA
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D’Arnaud Desplechin, avec Mathieu Amalric, Marion
Cotillard, Charlotte Gainsbourg, 110 mn.
Comment parler du nouveau film d’Arnaud
Desplechin sans se perdre dans les méandres
de récits qui s’entremêlent ? Histoires
d’amour et de fantômes, histoires de création
et de disparition, thriller… L’exercice très
romanesque, qui répond à un besoin d’en-
chanter la narration, est à la fois complexe et
simple à l’image des personnages qui
cherchent leur place et se cherchent.
Le cinéaste des Fantômes d’Ismaël dit de son
film que « c’est le portrait d’Ivan, un diplomate
qui traverse le monde sans n’y rien comprendre.
C’est le portrait d’Ismaël, un réalisateur de film
qui traverse sa vie sans n’y rien comprendre non
plus. C’est le retour d’une femme, d’entre les
morts. C’est aussi un film d’espionnage… Cinq
films compressés en un seul, comme les nus
féminins de Pollock. Ismaël est frénétique. Et le
scénario est devenu frénétique avec lui ! Pour-
tant, Ismaël dans son grenier essaie de faire

tenir ensemble les fils de la fiction… ».
Sur papier, on trouve ses repères. Sur l’écran,
on vit les événements par fragments. Comme
dans la vie, pourrait-on dire. Desplechin est
un metteur en scène virtuose qui jongle avec
ses personnages et les récits avec malice,
tout en utilisant avec finesse la grammaire
cinématographique et, comme Bergman, il
s’amuse des noms récurrents qui reviennent
de film en film. Ismaël, Paul Dédalus, Sylvia,
Faunia… Il filme la matière « acteurs » avec
envie et à l’envi, et les comédiens s’aban-
donnent à ce jeu à vif avec délice, multipliant
les facettes de leur personnalité complexe,
laissant faire le temps. Desplechin retrouve
Marion Cotillard des années après Comment
je me suis disputé, poursuit avec son alter ego
Mathieu Amalric, découvre Charlotte Gains-
bourg. Harmonie pour un triangle amoureux.
Il les filme drôles, graves, touchants, joyeux,
mélancoliques. Il les filme vivants. Encore et
encore.

FABIENNE BRADFER

« Les fantômes d’Ismaël », qui fait l’ouverture
du Festival de Cannes, se conjugue au féminin

CINÉMA P.4-5

★★★
Du 23 au 28/5 à Latitude 50, Marchin.
Talentueux créateurs de marion-
nettes et de décors joueurs, les
frères Forman mettent leur ima-
ginaire au service du Far West
avec une douce poésie burlesque.
Outre quelques acrobaties spec-
taculaires, Deadtown regorge de
trouvailles visuelles, de rebonds à
la Tex Avery, de clins d’œil au
cinéma bricolé de Méliès. Patins
à roulettes, vélo acrobatique,
tours de magie grossièrement
truqués : le cirque dégaine plus
vite que son ombre !

CATHERINE MAKEREEL

Deadtown
des frères Forman

SCÈNES P.28

★★★
Benjamin
Biolay,
« Volver »
(Universal).
Sortie
vendredi 19.

Le deuxième tome du diptyque
Palermo Hollywood, conçu comme
le premier à Buenos Aires, est
cependant très différent. Dès
« Encore encore », avec Chiara
Mastroianni, BB quitte les rives
latines pour un son plus contem-
porain, une rage plus rock, des
machines, du rap et des textes
beaucoup plus sombres. On
retrouve belle-maman (Catherine
Deneuve) sur le très cinémato-
graphique « Happy Hour », ainsi
que Ambrosia Parsley de Shiva-
ree avec qui Benjamin a fondé un
nouveau duo intitulé Valley Girls.

THIERRY COLJON

Benjamin Biolay
de retour à Paris

MUSIQUES

★★★
Jazz Station, Saint-Josse, vendredi 19
Sofia Ribeiro est une des grandes
voix du Portugal. Elle vit à New
York mais elle n’a pas oublié ses
racines : son jazz est imprégné de
fado et de sa nostalgie. Elle mêle
aussi à sa musique des rythmes
brésiliens et traverse ainsi les
frontières. Elle est superbement
accompagnée par le Colombien
Juan Andres Ospina au piano, le
Grec Petros Klampanis à la
contrebasse et l’Argentin Marcelo
Woloski aux percussions.

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

Sofia Ribeiro,
jazz, fado et bossa

MUSIQUES

★★★
De Gareth Edwards,
133 mn. Blu-ray Disc
« Il y a bien long-
temps, dans une
galaxie lointaine… »
Il y a là quelque

chose de familier qui témoigne
de la volonté de rester attaché
aux origines. Et c’est réussi. Mais
le spin-off de la célèbre saga
intergalactique, véritable space
opera, réussit à se démarquer en
nous plongeant dans une dimen-
sion de film de guerre. C’est
sombre, puissant, efficace, spec-
taculaire. Les fans qui en veulent
encore plus trouveront toute une
série de courts modules en bo-
nus, histoire de survoler la fabri-
cation du film, du concept initial
au choix des acteurs en passant
par la création du droïde vedette
K-2SO.

FABIENNE BRADFER

Rogue One
A Star Wars Story

DVD
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Pourquoi pas
de Cirque Eloize
à la belge ?
On pourrait comparer
le cirque au chocolat.
D’un côté, le chocolat commercial –
c’est le Cirque du Soleil – qui vient
des multinationales avec un packa-
ging aussi brillant qu’efficace. D’un
autre, le chocolat plus équitable
mais qui vient quand même de
loin : le Cirque Eloize. Et enfin, le
chocolat plus artisanal, fabriqué
dans de petites maisons belges,
soit une pléthore de compagnies de
cirque contemporain installées à
Bruxelles. Mais pourquoi diable ne
peut-on mélanger les chocolatiers
pour produire en Belgique un cirque
de qualité qui soit aussi outillé pour
de longues tournées à travers le
monde ? « Peut-être qu’on est encore
trop cloisonné en Belgique, suggère
Emmanuel Guillaume (photo),
metteur en scène belge de Saloon
du Cirque Eloize, dont les produc-
tions canadiennes tournent à l’in-
ternational. Au Canada, qui est sans
doute moins empêtré dans la tradi-
tion, on n’a pas de souci à mélanger
le divertissement et la performance
avec la théâtralité, la musique, la
marionnette, l’humour. Mais les
choses changent en Belgique ! Regar-
dez Fabrice Murgia qui a créé un
opéra circassien. Et puis, Bruxelles a
l’ESAC (Ecole supérieure des arts du
cirque), qui est maintenant très re-
connue dans le monde entier. Les
talents sont là, c’est sûr. » Serait-ce
alors une question de choix poli-
tiques et de moyens ? La confor-
table subvention allouée jadis à
Feria Musica tend à prouver que là
aussi tout est possible. Peut-être
est-ce alors, tout simplement, une
question d’ADN, de timidité cultu-
relle, dans un pays où spectacle
populaire et exigence artistique
sont souvent considérés comme
des oxymores. Ne pourrait-on pas,
cependant, trouver un équilibre
entre l’ambition planétaire d’un
Franco Dragone et l’artisanat expé-
rimental pour « happy few » ?

C.MA.

UN CIRQUE INDIGÈNE
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CULTURE+ MÉDIAS

LCD Soundsystem
annonce son retour
discographique avec deux
nouveaux titres. © D.R.

CRITIQUE

I l était une fois dans l’Ouest, une
troupe qui pratiquait le cirque
comme Billy The Kid faisait

chauffer l’étui de son revolver. Techni-
quement, ils ne viennent pas tout à fait
du grand Ouest américain mais de
quelques latitudes plus au nord. Pour-
tant, les Québécois du Cirque Eloize
font parfaitement illusion en cow-boys
prompts sur la gâchette. Et il fait bon
s’arrêter dans leur Saloon, où l’on des-
cend plus d’acrobaties que de bou-
teilles de whisky.

Le spectacle a beau s’inspirer de
l’imaginaire des westerns, les pi-
rouettes remplacent les cartes de po-
ker, le vent fait rouler les corps plutôt
que les boules de foin dans le désert et
ce n’est plus le shérif qui fait la loi mais

d’imposantes voltiges qui défient les
lois de la pesanteur. Bien connu en
Belgique depuis ID ou Cirkopolis, le
Cirque Eloize pousse toujours plus loin
le rythme puissant et survolté qui a fait
sa réputation. D’ailleurs, la pièce est ici
plus remontée que les sept mercenaires
mis tous ensemble, comme piquée par
l’éperon d’un vacher texan enragé. Et si
le rodéo file ainsi à toute allure, c’est en
grande partie grâce aux trois musiciens
qui accompagnent en direct les artistes
sur le plateau. Leur musique folk, du
très cliché Cottton Eye Joe à des mélo-
dies plus subtiles, cadence les numéros
au mât chinois, à la roue Cyr ou aux
sangles aériennes. Banjos et harmoni-
cas donnent une fièvre supplémentaire

aux classiques bagarres acrobatiques
de saloon, aux coups de pioche dans les
mines d’argent, aux duels pour gagner
le cœur de la belle, aux concours de
lassos. Forcément, ça dégouline de tes-
tostérone chez ces Lucky Luke de la
piste. Malgré des épaules carrées à
faire pâlir un Charles Bronson, les vol-
tigeurs s’envolent vers de vertigineux
sommets. Sueurs froides garanties. Et
pour équilibrer un peu ce viril Far
West, quelques Calamity Jane jouent

aussi de leurs muscles.
Certes, le Cirque Eloize écume tous

les stéréotypes du western, certes le
spectacle s’assume avant tout spectacu-
laire et divertissant, mais la troupe dis-
tille aussi des tableaux plus inattendus
comme ce barbier transformiste, cette
marionnette fantomatique, ces brui-
tages trompeurs avec un humour à la
Tex Avery. Sortes de cousins améri-
cains du Cirque Plume, ils préfèrent
naturellement les yiiihaaa de la coun-

try à la douce mélancolie de la poésie
mais c’est la même ruée vers l’or, vers
l’art, avec une bonne pinte rafraîchis-
sante au bout de comptoir. Alors, à vos
santiags : il s’agit de ne pas rater la
prochaine diligence ! ■

CATHERINE MAKEREEL

Jusqu’au 6/5 au Théâtre de Namur. Le 23/5 au
Forum de Liège. Le 24/5 au Théâtre Royal de
Mons. Du 26 au 28/5 au Cirque Royal,
Bruxelles.

Le Far West, nouvel
eldorado des circassiens
SCÈNES La tournée mondiale du Cirque Eloize à Namur, Liège, Mons et Bruxelles

Qu’il vienne du Canada
(Cirque Eloize) ou de Tchéquie
(les frères Forman), le cirque
transforme notre plat pays 
en plaines du Far West 
ce mois-ci. 

Les acrobates
chercheraient-ils de nouveaux
territoires inexplorés ? 

Les Belges auraient-ils loupé
la ruée vers l’or ?

Au « Saloon » du Cirque Eloize, les brelans d'as acrobatiques remplacent les tours de passe-passe au poker. © JIM MNEYMNEH.

« Deadtown », la piste tchèque
Ceux qui ont vu Obludarium des frères Forman
en portent forcément encore une trace
quelque part. Les célèbres marionnettistes
tchèques vous happaient dans un cabaret
forain sensationnel. Cette fois, Petr et Matej
(fils du cinéaste Milos Forman) marient leur
talent pour les décors hors normes avec l’uni-
vers des vieux films muets pour réinventer le
Far West. Ambiance vieux saloon, cow-boys,
prostituées et voleurs de chevaux.
Du 23 au 28/5 à Latitude 50, Marchin.
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« Limbo », la piste australienne
Venue d’Australie, voici la version cabaret du
cirque, celle qui renoue avec les « freaks »,
genre cracheurs de feu et avaleurs de sabre, qui
faisaient courir les foules sous les chapiteaux
d’antan. Sauf que le « show » est ici emballé
par les beats électroacoustiques de la New-
Yorkaise Sxip Shirey. Dans une ambiance tor-
ride, le spectacle vous promet de plonger dans
le vice et l’enfer. Le spectacle a fait le tour du
monde et il paraît que Madonna est fan.
Du 5 au 21 mai au Festival Kermezzo, Bruxelles
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« Exit », la piste étudiante
Plaque tournante du cirque contemporain, la
Belgique abrite ce qui se fait de plus pointu
sur la piste, grâce notamment aux jeunes
circassiens, formés à l’Ecole supérieure des
arts du cirque (Esac), située à Bruxelles et
devenue l’une des plus réputées au monde.
Chaque année, l’école crée un spectacle avec
les numéros-cartes de visite de la promotion
sortante et vous donne l’occasion de voir la
crème du cirque de demain. Rien que ça !
Du 24 au 28/5 aux Halles de Schaerbeek.
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« Jetlag », la piste en transit
Entre deux aéroports, des zones de transit à
l’espace confiné d’une cabine d’avion, un
homme cherche à tromper sa solitude. Dans
ces espaces en suspens, il rêve d’un nouveau
départ. Mélange de théâtre physique, d’hu-
mour absurde à la Tati et de slapstick inspiré
des films muets, Jetlag vous emmène de la
cabine des passagers au poste de pilotage, en
passant par le hall d’un aéroport et, surtout,
par les ailes de l’imagination.
Du 18 au 20 mai à la Vénerie, Bruxelles.

©
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QUATRE AUTRES PROPOSITIONS

Pour équilibrer un peu ce viril
Far West, quelques Calamity
Jane jouent aussi de leurs
muscles

Le Soir Vendredi 5 Mai 2017
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Une idée originale pour un spec-
tacle tout aussi atypique. La com-
pagnie du Milieu du Monde, en
résidence à Latitude 50 jusqu’au
22 mai, a récupéré un conteneur
qu’elle a entièrement aménagé (à
l’intérieur uniquement) pour
qu’il devienne partie intégrante
de son spectacle de rue nommé
« Voisins ».
La structure a été livrée à Grand-
Marchin ce dimanche. Le public
pourra découvrir son utilité lors
du week-end de fête « En piste » de
Latitude 50, le dimanche 21 mai à
15h30 en ce qui concerne La com-
pagnie du Milieu du Monde. « Le
spectacle prendra place à l’exté-
rieur, dans le verger, nous dispose-
rons des tapis dans l’herbe pour les
spectateurs qui souhaitent s’asseoir.
Les comédiens évolueront dans le
conteneur aménagé », précise Oli-
vier Minet, directeur de Latitude
50.

POSÉ À LA VERTICALE
Celui-ci s’ouvre en effet à plu-
sieurs niveaux (voir photo), avec
des fenêtres percées dans la tôle.
Posé à la verticale, le conteneur fi-
gure ainsi une devanture d’im-
meuble où interagissent les prota-
gonistes. « Il s’agit d’une comédie
type spectacle de rue, drôle et déca-
pante, dans laquelle quatre person-
nages voisins partagent des
tranches de vie accidentées », ré-
sume le directeur. D’où le titre du
spectacle : « Voisins ».
Le 21 mai à Marchin, ce sera la

première fois que la compagnie
namuroise jouera son spectacle
entier. « J’ai assisté à une étape de
travail à Liège mais ici, ce sera la
première représentation du spec-
tacle terminé », indique Olivier Mi-
net. Depuis ce mardi, la troupe,
composée d’anciens étudiants du
Conservatoire de Liège et soute-
nue par la compagnie Arsenic, est
en résidence à Grand-Marchin.
La comédie sera présentée lors du
week-end de fête de Latitude 50,
les 20 et 21 mai prochains. L’école
du cirque de Marchin et le Photo-
club de Marchin auront l’occasion
de montrer leur talent. Et deux
compagnies en résidence présen-
teront « en première mondiale »
leur spectacle gratuit.-

ANNICK GOVAERS

Un spectacle
de rue dans
un… conteneur !

MARCHIN

Le 21 mai à 15h30. © FB

PETITES ANNONCES
CLASSÉES

Patrick Martin 
0495/225.146

Conseiller Automobile
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encart  publicitaire�:
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Commune de JALHAY - Service de l’Urbanisme
rue de la Fagne 46 - 4845 JALHAY
Tél. 087 /379 130 N. Réf. : PURB/107/4217/2016

Agent traitant : Frédéric Bruis - employé d’administration

L’Administration communale fait savoir que :
Commune de Jalhay

Monsieur Michel FRANSOLET
Rue de la Fagne, 46, 4845 Jalhay

ont introduit une demande de permis d’urbanisme concernant un terrain sis à Jalhay, 
Haut-Vinâve parcelles cadastrées section D n° 501M - 501L - 494H - 478A - 480B 
- 500B

Le projet consiste en des travaux d’élargissement d’un tronçon du chemin  
vicinal n° 22 - pose d’un aqueduc dans ce chemin et au travers de terrains privés 
avec modification du relief du sol - enlèvement de haies et d’arbres susceptibles 
d’être remarquables selon l’art. 266-1 ° et présente les caractéristiques suivantes :

Les travaux consistent essentiellement à la pose d’une canalisation en béton 
pour eaux de ruissellement dans un tronçon du chemin vicinal n°22, qui sera 
élargi notamment à front de 3 parcelles cadastrales avec la prolongation de cet 
aqueduc dans le thalweg jusqu’à l’exutoire d’un étang existant.

Enquête publique en vertu de l’article 330-11° du CWATUP:

Motif : - dossier soumis à enquête publique, avis d’initiative : dérogation au plan

de secteur

Les réclamations et/ou observations écrites sont à adresser au Collège communal de 
et à 4845 Jalhay, du 02/05/2017 au 31/05/2017.

Une réunion accessible au public est organisée le 31/05/2017 aux heures précisées 
ci-dessous.

Les réclamations et observations orales peuvent être formulées le 31/05/2017 de 
13h30 à 14h00 à Jalhay, rue de la Fagne 46 (Salle du Collège). 

Le dossier peut être consulté à Jalhay, au service de l’Urbanisme - rue de la Fagne 
46, tous les jours ouvrables de 8h30 à 12 heures et le samedi 13/05/2017 de 9h00 
à 12h00.

Des explications techniques seront fourniers aux jours et heurex précisés ci-dessus.

A Jalhay, le 02/905/207
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DEMANDE DE PERMIS D’URBANISME
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Publications légales

PUBLICATIONS LEGALES 9290

EXTRAIT PRESCRIT PAR LA LOI

TRIBUNAL DE COMMERCE
DE LIEGE

division Verviers

Faillite sur aveu

Par jugement du 12.04.2017, le
tribunal de commerce de Liège, division
Verviers, a déclaré la faillite de la
S.A. Solibat, inscrite à la B.C.E. sous le
nº 0460.242.531, pour l’exploitation
d’une entreprise de construction, dont le
siège social est établi à
Thimister-Clermont, rue des Trois
Entités, 16.
Curateur : Maître J. Voisin, avocat à
4800 Verviers, place Vieuxtemps, 7.
Les créanciers doivent produire leurs
créances via le site www.regsol.be (sans
préjudice des exceptions visées à l’article
62, alinéa 3 de la loi sur les faillites)
avant le 25.05.2017 et le 1er P.-V. de
vérification des créances sera déposé le
12.06.2017 via le site www.regsol.be.

2298956

C’est dans une ambiance studieuse et
survoltée à la fois que les résidents im-
pliqués, le personnel de la maison de
repos l’Esterel et les bénévoles, met-
taient ce mardi la dernière touche aux
six modèles à expédier le lendemain
matin. Depuis le mois de septembre,
sept résidents, aidés indirectement
par une dizaine d’autres (pour la
confection de petits coussins notam-
ment), et l’asbl Tournesol d’Amay
(centre d’animation intergénératio-
nelle lié à l’Esterel) travaillent sur le
projet de Défil’Eco. « Nous avions en-
tendu parler de ce défilé de mode
de récupération à Liège et nous
avons posé notre candidature car il
s’agit d’un projet complet, à long
terme, qui permet aux résidents de
s’impliquer, de découvrir un nou-
veau monde (celui de la mode), de
faire de belles rencontres et, en
plus, d’aider une association (voir
encadré) », résume Christophe Crom-
men, codirecteur de l’Esterel.

PLUS DE 1.000 COUVERTS
C’est autour du thème autrichien que
les Amaytois ont conçu six tenues, le
plus original possible, et respectant le
critère de base : la récupération. La
plus spectaculaire est sans doute la
robe de l’impératrice Sissi, réalisée à

partir de pièces de lingerie ! « Le bas
de la robe est un assemblage de pe-
tits coussins, tout en dessous il y a
des pampilles en verre d’un lustre
que nous avons désossé, le bijou est
un miroir baroque et le bouquet de
roses a été fait avec une série de cu-
lottes et strings rouge vif qu’on a eu
du mal à trouver d’ailleurs », sourit
le directeur. Mais il y a aussi une
grande cape figurant une composi-
tion du peintre Gustav Klimt à partir
d’une tenture, de cravates et de vête-
ments Desigual découpés recouverts
de 1.000 couverts en plastique bom-
bés en doré ; deux tenues tradition-
nelles pour enfants en napperons de
velours brodé ; une tenue « edel-
weiss » ; un tutu en partition de Schu-
bert que portera une danseuse ; et, en-
fin, un chasseur d’esprits (une lé-
gende autrichienne) fait par une rési-
dente et sa fille avec des fleurs
artificielles récupérées et une série de
cloches. « La base de la tête est un
masque d’escrime, dans l’esprit dé-
tournement d’objet », ajoute-t-il.
Les résidents ont été épaulés par le sty-
liste créateur Giovanni Biasiolo tout
au long de la confection. « Il nous
donnait des idées, corrigeait les er-
reurs (pas de chapeau pour Sissi qui
n’en portait pratiquement jamais
par exemple), etc. Il y a parfois un
décalage entre les consignes et les
résidents, ces derniers n’aiment pas
laisser des ourlets effilochés, il faut
que la couture soit bien faite », rit-il.
Les tenues réalisées seront portées par
des mannequins lors des défilés du 4
et 5 mai. « Malheureusement, la re-
présentation a lieu assez tard pour
les résidents. Pour ceux qui ne pour-
ront y assister, nous organiserons
quelque chose en interne pour leur
montrer le résultat de leurs efforts »,
conclut-il.-

ANNICK GOVAERS

Le fruit de huit mois de travail. © A.G.

S
ept résidents de l’Esterel,
à Amay, aidés par une
dizaine d’autres pension-
naires, ont imaginé, com-

posé et cousu six modèles de
silhouette autour de l’Autriche. La
maison de repos participe en effet
au défilé de mode Défil’Eco des 4
et 5 mai prochains. Le principe :
se servir uniquement de maté-
riaux de récupération et détourner
des objets. Parmi les créations
amaytoises, une robe de Sissi
faite à partir de… lingerie !

La maison de repos l’Esterel participe au défilé de mode « Défil’Eco »

AMAY – À PARTIR DE RÉCUPÉRATION

Les résidents créent une robe de Sissi

Jeudi et vendredi à 20h30 à la
Caserne Fonck de Liège, aura
donc lieu la 3e édition de Dé-
fil’Eco, un événement bisannuel
organisé par l’association « Assis-
tance à l’Enfance » qui vient en
aide aux enfants et aux parents
dépassés dans leur rôle éducatif
et qui lutte aussi contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale. Le
défilé comprend deux parties :
l’un est le fruit du travail de 14
associations qui ont travaillé en
binôme ; l’autre celui de stylistes
confirmés, de créateurs et d’étu-
diants en stylisme. Le concept de

récupération s’applique à tous.
« Cette année compte deux nou-
veautés. La première est de nous
ouvrir aux étudiants venant de
Bruxelles (avant c’était typique-
ment liégeois). La seconde est de
transformer la catégorie amateurs
en créateurs (architectes, décora-
teurs, designers…) », précise
Myriam Graillet, coordinatrice
d’Assistance à l’Enfance. PAF : 20
€ sur place/ 15 € en prévente.
Infos au 04/341.10.96. Chaque
place vendue permettra d’assu-
rer la continuité et le développe-
ment des actions de l’asbl.-

Ces jeudi et vendredi

14 associations et des pros de la mode

Le Crea’Tour se déroulera ce
week-end dans divers points
du centre-ville de Huy. À l’oc-
casion de cette cinquième édi-
tion, vous pourrez découvrir
les créations de 27 artistes et
artisans issus d’une large pa-
lette de domaines. Ainsi, le
wanzois Alexandre Tirtiaux
présentera ses nœuds papillon
en bois dans la boutique Ce
que veulent les hommes. San-
drine Lucas, du magasin Les
Perles du Château, exposera
ses manchettes en cuir ainsi
que les créations de son fils de
7 ans, Gabriel Depasse.
Aromes et volup’thés ac-
cueillera pour sa part Angela
Stark, qui crée des vêtements
pour des reconstitutions histo-
riques. « J’ai découvert ses activi-
tés par l’intermédiaire de son
mari, qui est un très bon client »,
explique Venceslas Viseur, gé-
rant du café hutois. « Elle est

dans la réalisation de costumes
de 1600 et 1914. Elle reçoit des
commandes de l’Europe entière.
Elle fera notamment une dé-
monstration de ces talents. »
Des luminaires signés Kyoon
vous attendront chez Esprit
des Lumières, pendant que des
peintures surréalistes décore-
ront temporairement les murs
de Pile et face. Dans la bou-
tique Neuhaus, la gérante Ma-
rina Yenco proposera les créa-
tions d’Angélique Blockx : des
« kanzashi », et des « amiguru-
mi. C’est comme un genre de tri-
cot. Ce sont des petits bon-
hommes, des animaux qui res-
semblent à des doudous », dit-
elle.
Pour obtenir la liste et l’empla-
cement des créateurs, rendez-
vous sur le site internet de la
Ville de Huy. L’entrée est
libre.-

J.G.

Les œuvres de 27 créateurs
à découvrir ce week-end

HUY – CREA’TOUR

Il y a quelques jours, la com-
mune de Clavier a envoyé les
derniers détails de son dos-
sier dans le cadre du plan
Piscines. Lancé par le mi-
nistre des infrastructures
sportives, René Collin, celui-
ci prévoit 55 millions de sub-
sides et 55 autres millions
sous la forme de prêt à 0 %.
Avec ses subsides, la com-
mune voit grand pour la pis-
cine d’Ocquier. « Nous allons
tout d’abord raser le bâtiment
en bois vétuste pour le refaire
de A à Z, en dur cette fois »,
explique Damien Wathelet,
échevin des sports. « On va
également fixer des pompes à
chaleur pour chauffer l’eau et
élargir l’ouverture de la pis-
cine au mois de mai, juin et
septembre. »
Cette période d’ouverture al-
longée pourra permettre
d’accueillir pendant les
cours scolaires et les grandes
vacances les enfants pour
leur apprendre à nager. Un
véritable changement pour
les bambins qui, pour l’ins-
tant, doivent prendre un bus
vers Durbuy ou Huy pour
s’initier à la natation, selon
l’échevin. « Pour rappel, nous
avons une école communale
primaire et une école libre
maternelle fusionnée qui
pourraient bénéficier de cette
possibilité. »
Des panneaux photovol-
taïques seront également
installés. « On avait profité
d’une queue de budget lors de
l’opération 31 Communes au

soleil. Nous avions alors
90.000 euros pour mettre les
panneaux », continue Da-
mien Wathelet. « Mais entre
la décision de les mettre, et
l’instant où on les a mis, le
coût des panneaux a chuté. Il
nous restait alors 45.000 eu-
ros. »
Un budget grâce auquel la
commune a fait appel à des
bureaux d’étude pour réali-
ser des analyses énergétiques
de bâtiments. « J’avais alors
demandé la mise en place
d’un cahier de charges pour
mettre, notamment, ces pan-
neaux ainsi qu’un volet sur la
piscine. » Enfin, le revête-
ment du fond de la piscine
sera également changé.
La commune investirait
300.000 euros. Reste encore
à savoir si elle obtiendra les
subsides. « Nous sommes opti-
mistes. On a pas mal d’argu-
ments en notre faveur,
comme le fait que nous
soyons la seule piscine ouverte
de l’arrondissement », note
l’échevin. La réponse devrait
tomber cet été.-

J.G.

CLAVIER

De gros travaux à la piscine
d’Ocquier grâce aux subsides

La piscine. © J.G.
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Français, gym, maths et… cirque,
voici comment pourrait être com-
posé l’horaire d’une journée
d’école pour ces élèves qui choisi-
ront l’art et la maîtrise du cirque
comme choix d’étude. Une
blague ? Pas du tout. « Après deux

ans de discussion, nous avons réus-
si à obtenir le feu vert de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles pour faire
reconnaître le cirque comme choix
d’étude en secondaire. Et ce sera à
l’IPES de Huy », explique Olivier
Minet, directeur de l’asbl Latitude
50 qui promeut les arts du cirque
et de la rue. « La seule école qui
existe actuellement sur notre ar-
rondissement, se trouve à Marchin,
mais uniquement en activité extra-
scolaire. C’est une grande avan-
cée », poursuit-il. Il faut toutefois
rester prudent, cette option pour-
rait ouvrir mais pour ce faire le
conseil de zone et le pouvoir or-
ganisateur de l’établissement hu-
tois doivent encore marquer leur
accord. « En principe cela ne de-
vrait pas poser de problèmes. Nous
avons l’accord de la Fédération
Wallonie-Bruxelles, c’était le plus
compliqué. Nous attendons cepen-
dant les accords écrits du conseil de
zone et du pouvoir organisateur
avant de lancer officiellement l’op-
tion et de prévoir les aménage-
ments nécessaires », explique, pru-
dente, Catherine Escutenaire, di-
rectrice de l’école.
Cela peut paraître amusant et ori-
ginal, pourtant il s’agit là d’un
choix bien plus vaste. « On s’est
rendu compte que ça marchait pas
mal au niveau européen. Ces cours
se donneraient en technique de
transition, ce qui signifie qu’il y au-

rait un tronc commun et que ces
études seraient tout aussi sérieuses
que sport-études par exemple. C’est
important de se diversifier et de
s’ouvrir au niveau européen pour
nos jeunes », poursuit la directrice.
Dans un premier temps, une par-
tie des cours se donnerait à Mar-
chin. « Pour certains cours nos in-
frastructures suffisent en elles-
mêmes mais pour d’autres nos pla-
fonds ne sont pas assez haut. Des
investissements pourraient être
prévus par la suite en fonction du
succès de cette section. » Attention,
il faut un minimum de 12 élèves
inscrits pour le maintien de cette
option pendant l’année sco-
laire.-

C.CHAROT

Une réalité en devenir à l’IPES de Huy. © Fb

L
’année scolaire 2017-
2018 sera très certaine-
ment animée de clowns,
de funambules, d’équili-

bristes et d’acteurs à l’IPES de
Huy. Une nouvelle option va
sans doute voir le jour de la 3e à
la 6e secondaire… le cirque !

L’IPES de Huy prévoit l’ouverture de la section dès la 3e année

HUY – NOUVEAU

Bientôt l’étude du cirque à l’école !

Que faire de bien sympathique le
mercredi après-midi ? Du cirque !
Les cours reprennent tout juste à
l’IPES de Huy. Des ateliers dispen-
sés par les professionnels de
l’école de Marchin. Ils se donnent
de 14 à 15h pour les enfants de 5 à
7 ans et de 15 à 16h pour les plus
de 7 ans. Si ces ateliers vous inté-
ressent ne tardez pas, il ne reste
que quelques places de libre. L’ins-
cription coûte entre 155 € et 180 €
par an. Infos au 0477/53.16.08-

Du cirque pour
se détendre

Ateliers

« C’est important
de se diversifier et

de s’ouvrir au
niveau européen
pour nos jeunes »

Catherine Escutenaire

Il faut rivaliser d’imagination et de
créativité pour présenter chaque
année de nouveaux spectacles. Et
pour le coup l’asbl Latitude 50 fait
fort : sur les 10 spectacles propo-
sés, 7 sont présentés en exclusivité
en Fédération Wallonie-Bruxelles.
« On est un lieu de découverte. C’est
important pour nous de présenter
un maximum de nouveautés au
programme. Je pense que les gens
viennent essentiellement pour se
laisser surprendre par ce qu’on leur
propose ; on a une programmation
qui ose, qui interpelle et c’est en cela
que c’est intéressant. On a une pa-
lette très large », explique fière-
ment Olivier Minet, directeur de
l’asbl Latitude 50.
Ce pole artistique déniche des
perles rares et harmonise le tout
en un programme s’étalant de sep-

tembre à juin.

LE 1ER SPECTACLE EST GRATUIT
Venez en nombre pour l’ouver-
ture de cette saison à Marchin, ce
vendredi 23 septembre à 20h30 :
ce premier spectacle, « Voyage en
bordure du bord du bout du
monde » est gratuit. « C’est vif, in-
terpellant et comique. C’est carré-
ment un hit des arts de la rue, et on
a la chance de lancer la saison avec
eux. »
Le 18 mars, ne manquez sous au-
cun prétexte le cabaret Primavez,
surtout si vous aimez mettre les
choses à nu ! « C’est carrément une
première belge pour ce spectacle.
C’est frais, c’est dynamique. Ces ac-
teurs amènent directement les spec-
tateurs dans une folie du collectif. »
À moins bien entendu que vous

préféreriez quelque chose de plus
musical, dans ce cas, nul doute, La
Nuit des fanfares est faite pour
vous. Mais il faudra attendre le 30
juin pour pouvoir y assister. « Voilà
encore un bel événement gratuit à
Marchin. Différentes fanfares vont
se succéder jusqu’au bout de la nuit,
toutes avec leur particularité et leur
musicalité. C’est toujours drôle,
dansant et à la pêche communica-
tive ! »
En parlant de perle rare, citons le
retour des Frères Forman avec
Deadtown.
« Une production a laquelle nous
avons participé. C’est une fierté. Il y
aura une vingtaine de cabaretiers,
d’illusionnistes etc. » C’est essentiel-
lement grâce à l’augmentation de
subsides de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles que l’asbl peut se

permettre une si grande diversité
d’actions. 
Retrouvez tout le programme de
l’asbl sur le site: www.lati-
tude50.be
Voilà de quoi donner envie !-

CY.C.

Que de nouveautés avec Latitude 50 !
Pole des arts du cirque et de la rue - Nouvelle saison

Vendredi 23/9 à 20h30. © V.V.

PETITES ANNONCES
CLASSÉES

AVIS A LA POPULATION
Réunion de consultation du public dans le cadre de la réalisation d’une étude d’incidences sur l’environnement 
préalable au dépôt de la demande de permis d’urbanisation de Messieurs Constant JEHAES, domicilié à 4300 
Waremme, rue de Bettincourt n°101/A, Jules JEHAES, domicilié à 5300 Andenne (Landenne), route de Velaine 
n° 165, et Marcel JEHAES, domicilié à 4040 Herstal, rue des Trois Fermes n° 136, avec la création de voirie et 
l’aménagement des abords sur plusieurs parcelles, sises entre la rue des Trois Fermes, la rue Visé-voie et la rue du 
Vicinal, cadastrées Herstal, 4ème Division, Section F, nos 24E et 15A, et 6ème Division, Section B, nos 6C, 6D, 7D, 14F, 
15A, 15B, 16C, 16F, 17F, 17K, 17L, 17M, 17N, 18A, 19B, 19C, 20B, 23G.

La Ville de Herstal informe la population de la tenue d’une réunion de consultation qui aura lieu :

le mercredi 12 octobre 2016 à 19 heures
au Hall omnisports « La Préalle »

Rue Emile Muraille 158 à 4040 HERSTAL
Conformément à l’article D.29-5. §1er de l’Arrêté du Gouvernement wallon du 17 mars 
2005 relatif au Livre 1er du Code de l’Environnement, la réunion a pour objet : 

1°  de permettre à l’auteur de projet de présenter son projet;
2°   de permettre au public de s’informer et d’émettre ses observations et suggestions concernant le projet;
3°   de mettre en évidence des points particuliers qui pourraient être abordés dans l’étude d’incidences;
4°   de présenter des alternatives pouvant raisonnablement être envisagées par le demandeur afin qu’il en soit 

tenu compte lors de la réalisation de l’étude d’incidences.

Le bureau d’étude agréé Groupe A.E.P. scrl, dont le siège social est établi à 4347 FEXHE-LE-
HAUT-CLOCHER, Rue de Goreux n°26, a été chargé de la réalisation de cette étude d’incidences.

Toute personne peut dans un délai de quinze jours à dater du jour de la tenue de cette réunion de consultation 
émettre ses observations et suggestions destinées à la réalisation de l’étude d’incidences en les adressant par 
écrit au Collège communal de la Ville de Herstal, Place Jean Jaurès 45 à 4040 Herstal, en y indiquant ses nom 
et adresse ainsi qu’une copie au demandeur, lequel la communique sans délai à l’auteur de l’étude.

Pour toutes informations relatives au projet : Laurent SEREXHE (architecte), SPRL Synergie 
Architecture, établie à 4990 Lierneux, petit Sart, n° 26 (e-mail : ls@synergie-architecture.eu ; 
tél. : 0495/20.57.69).

Par le Collège,
Le Directeur général, Le Bourgmestre,

Patrick Delhaes Frédéric Daerden

224820300 9290

SERVICES IMMOBILIERS
STUDIOS PIED-A-TERRE 8860

HOTEL Trafic à Villers-l’Evêque chambres
luxueuses et discrètes àpd 20 € www.ro-
manticrooms.be BL730611

Hors classement
SAUNASMASSAGE 8830

CATHY massage coquin je vous reçoit 7J/7
dès 12h � 0473/21.49.74 BL466957

JADE 18a brune yeux bleus 90C nature gla-
mour irrésistible � 0479/76.82.51 BL466881

LAURE douce libérée nn vulgaire reçoit mass
� 04/370.12.95 BL466629

MASSAGE thai et tantrique art de donner
et prendre du plaisir � 04/223.16.23

BL442234

MASSAGE érot show lesbien fantasmes 7/7
www.morganeforever.be � 04/342.47.54

BL447452

NOUVEAU GSM privé de Dames libres. Ap-
pelez le nº grat. 02-709.97.25. Laissez votre
gsm aux D libres & rec. le leurs. 2255593

OLA SONIA 30a beauté cubaine au sang ca-
liente sans tabou � 04/223.69.23 BL466882

Vous avez peut-être aperçu des
véhicules d’exception ce mer-
credi sur les routes Condroz.
Des dizaines de voitures de
luxe étaient en effet démons-
tration au château de Modave
dans le cadre d’un événement
privé.
« Des responsables d’entreprise
et des personnes avec un certain
pouvoir d’achat ont pu tester
des voitures sportives provenant
de divers concessionnaires », dit
Kévin Colas, responsable mar-
keting du concessionnaire
luxembourgeois Autopolis. 
Ce dernier est spécialisé dans
une dizaine de marques parmi
lesquelles Chevrolet, Camaro
et Corvett. Il avait acheminé
jusqu’en Belgique deux véhi-
cules pour cette occasion: une
Corvette Stingray C7 ainsi que
la nouvelle Camaro, sortie cet
été. Le prix de ces véhicules dé-
bute respectivement, avec la
TVA luxembourgeoise, à
79.000 et 46.000 euros. 
« Voilà la seconde fois que nous
nous rendons au château de

Modave dans le cadre de cet évé-
nement », indique le respon-
sable. « Pour l’occasion, nous
avons invité des pilotes profes-
sionnels. »
En effet, les Liégeois Pierre-
Yves Corthals et Pierre-Yves
Rosoux accompagnaient les
personnes intéressées par ces
véhicules sur plusieurs trajets
autour du château. « Nous fai-

sons souvent appel à des pilotes
professionnels lors de telles ac-
tions. Cela permet de mettre en
avant les bolides et de tester leur
large éventail de possibilités »,
continue Kévin Colas. « C’est
également plus sécurisant aux
yeux de nos clients ».-

J.G.

Des démonstrations
de bolides sportifs
au château 

MODAVE

Des véhicules de luxe étaient en démonstration. © Twitter

Deux pilotes
professionnels
étaient invités
pour l’occasion

Pour tous ceux à qui la visite offi-
cielle du Château de Modave ne
suffit pas, un connaisseur des
lieux fera découvrir les endroits
habituellement inaccessibles au
public ce dimanche 25 septembre.
Cet homme n’est autre que Frans
Dopéré, chercheur en archéologie
médiéval et en technologie de la
pierre. Ce sera l’occasion d’ap-
prendre comment « faire parler »
les vieilles pierres sans jamais les
torturer ! Au programme observa-
tion des maçonneries et tailles de
pierres, secrets de l’implantation
et l’organisation du château. « Vu
le succès, nous organisons un 2e
groupe à 10h30, il reste donc pas
mal de places », explique un
membre du personnel du Châ-
teau. Paf : 3 € (gratuit pour les -12
ans). Réservation obligatoire au
085/41.13.69.-

CY.C.

Voir les endroits
inaccessibles 
du château

MODAVE

La Meuse Jeudi 22 Septembre 2016
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